
Abonnements militaires
et de vacancea

La Liberté sert des abonnements
/onr la dorée des vacances et des ser-
vices militaires, partent ds n'importe
quelle date, aux prix suivants : ¦

8OTS8H
Par semaine . . . . Fr. 0 40
Par mois » 1 50

taTElHaKK
Par semaine . . . . Fr. 0 80
Par mois. . . . 2 . • 2 80

Nouvelles
du jour

L'opinion russe, qui ne pouvait d'a-
bord pas croire aux défaites , y croit au-
jourd'hui trop. L'absence de nouvelles
précises sur la situation du général
Kouropatkine donne créance , à Saint-
Pétersbourg et dans les autres grandes
villes de l'Empire, aux rumeurs les plus
alarmistes : l'armée de Kouropatkine
cernée ou l'arrière-garde écrasée. Ges
faits sont dans l'ordre des choses fort
possibles, mais rien ne permet d'affir-
mer encore qu'ils se sont réalisés. L'é-
tat-major russe dit n'avoir pas reçu
d'information qui les fasse supposer. Il
déclare qu'il ne lui est parvenu aucun
télêgrammo depuis celui où le général
Kouropatkine annonçait la concentra-
lion , dans le rayon de Moukden, de
toute son armée, y compris l'arrière--
gardo.

Il est cependant arrivé à Saint Péters-
bourg d'antres dépêches non officielles,
mais postérienras, qai établissent qne
l'évacuation continuo. Le gros da maté-
riel et les lits d'hôpitaux ont été dirigés
sur Kharbin. L'intention de Kouropat-
kine semble être de ne livrer bataille à
Moukden que s'il y est forcé. Il est pos-
sible que cette circonstance se présente ,
car le gros de son armée a été attaqué
par les Japonais postés sur les collines
qui sont à l'est de Monkden et a dû tra-
verser la voie ferrée pour continuer sa
route sur Tieling par l'Ouest. Le géné-
ral Kouropatkine ignore l'importance et
la position exacte d'uno autro colonne
japonaise qui avance à l'Est. L'avant
garde de cette colonne est encore à une
cinquantaine de kilomètres de Mouk-
den.

Jusqu'ici, depuis Liao-Yang, l'armée
de Kouropatkine , y compris son arrière-
garde, qui est encore au sud de Moukden,
n'a pas été sérieusement attaquée. Elle
a été simplement harcelée. Le général
veut gagner les retranchements  prépa-
rés à Tiéling, à 80 kilomètres au nord
de Moukden ; mais les routes sont dé-
testables ; les orages avec pluie dilu-
vienne sont f réquents ; les convois de
bagages et de troupes n'avancent que
lentement. Kouropatkine pourrait donc
avoir la désagréable surprise d'être
débordé par les Japonais, plus mobiles,
qui lui barreraient la route au nord de
Moukden et le forceraient à accepter la
bataille.

Une dépêche de Tokio annonce à un
journal anglais que les Japonais sont
on 1res à Moukden sans combat s 'r ieux.
Gette nouvelle est probablement préma-
turée. Mais la marche des Russes vers
le Nord fait prévoir que la prise de
possession de Moukden par. l'armée
japonaise n'est que l'affaire de deux ou
trois jours.

Puisque les Russes"fuient, l'occupa-
tion de Moukden n'est pas, pour le mo-
ment, d'une importance capitale pour
les Japonais. L'objectif de Knroki,
Nodza et Oku est d'écraser l'armée de
Kouropatkine.

Ils ne se reposeront pas à Moukden.
Mais cette capitale de 200 mille habi-

tants, centre administratif de la province
de Mandchourie , offrira, pour la suite
de ia guerre, de sérieux avantages aux
Japonais. Ils auront là une superbe base
de ravitaillement. Ils pourront, en se
servant de la ligne de chemin de fer que
ies Russes ne semblent pas avoir eu la
temps d'endommager et du matériel
roulant qni a dû rester aux dépôts de
Moukden , conduire rapidement de Niou-
Tchouang les vivres et les munitions
destinés à l'armée en campagne , sans
compter qu'ils pourront utiliser le fleuve
Liao qui a son embouchure à Niou-
Tchouang et qui est navigable jusqu'à
quelques kilomètres de Moukden. Enfin,
quand la mauvaise saison interrompra
les opérations, Moukden fournira aux
Japonais un quartier d'hiver très accep-
table.

• •
Une longue dépêche de Chéfou relate

l'an des drames du siège de Port-Ar 'hnr.
Le 1" septembre, une colone légère

japonaise , d'environ 700 hommes, a été
anéantie par une mine électrique dans
la vallée qui sépare Long-Hill de Divi-
sions Hill. Cette mine avait été établie,
par les Russes, avec soin il y a quatre
semaines, et recouverte sur prés d'un
mille do longueur. A sa base se trou-
vaient des explosifs, au-dessus desquels
on avait placé des quartiers de roc, puis
de la terre, qui avait une apparence
tout à fait naturelle. Vers minuit les
avant postes signalèrent l'approche des
Japonais . Les Russes ne firent pas feu ,
mais soudain ils dirigèrent sur la vallée
la lumière do leurs projecteurs.

Les Japonais ouvrirent la fusillade ;
les Russes ne ripostèrent pas. Bientôt
la colonne japonaise occupa toute la
zone dangereuse. Une exp'osion terrible
se produisit , dont la commolion ren-
versa les Russes eux-mêmes. A la lueur
des projecteurs, on vit voler des fusils
mêlés à des bras et des jambes. Le
spectacle était horrible. Des quartiers
de roche vinrent tomber jusqu'à l'inté-
rieur des lignes. Pendant un moment,
la garnison fut frappée de stupeur; puis
tout redevint calme. Les projecteurs
n'éclairaient plus que des cadavres et
des débris humains. Le lendemain , les
Russes enterrèrent les morts. Les corps
étaient si mutilés qu 'il est impossible
d'évalaer le nombre des victimes, mais
bien peu de Japonais ont pu échapper
au carnage.

•- . *
Des journaux avaient annoncé que

Pie X, à la suite des démissions de
Mgr Geay et de Mgr Le Nordez, nom-
merait des administrateurs apostoli-
ques dans les diocèses de Laval et de
Dijon.

Le Giornale d'Italia dément cette in-
formation. Ce n'est pas au moment où
le 'gouvernement français s;rait heu-
reux du moindre prétexte pour aggraver
le conflit avec le Saint-Siège que le
Pape dérogera à i'usago suivi jusqu 'ici
en France concernant une vacance épis-
copale.

* *
Pierre I" de Serbie avait rôvê pour son

couronnement de grandioses fêtes aux-
quelles les cours de l'Europe se seraient
fait représenter. Mais comme il a main-
tenu des régicides aux honneurs, on lui a
fait officieusement savoir que les mem
bres des familles royales ne voulaient
pas être en contact avec des assassins.

Les fôtes qui vont avoir lieu à la fin
de ce mois seront modestes et n'auront
pas la signification que Pierre I" espé-
rait. Les cours d'Angleterre, de Russie,
d'Allemagne, d'Autriche resteront à l'é-
cart. Le prince de Monténégro, dont
Pierre I" est le gendre, enverra à Bel-
grade le prince et la princesse Danilo.
Lt roi d'Italie, qui est beau-frère de
Pierre I", déléguera aux fêtes le prince
de Turin.

Ferdinand de Bulgarie se demande en cela tontes ici garanties détirabiw, il «a
co «rn'il fert Pour niait*, à Nicolas II il P00"8 i0°i°an 1ue •**•¦•*• P*«Jst«« P"«*-ce qua tera. rour piaire a mcoias u, u enfBlte de Tent, en a*antr ef main». Alor».
s'abstiendrait ; mais your flatter le peu- geiea k ta «Itoatloo Isolés, eat étamsumeLt
pie serbe/il irait à Belgrade. Sa partici- pourrait devenir un refuge des bnveora de la
r ., . . ,,**L . ». _:m.« contré», car la turvellianca en eeraU trèt dif-pation ou son abstention sera trôs Bignl- flcH# {̂  ^^^ coœmona, 
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ficative. Il 1* compre6a£. Ci, il réfléchit préavis «favorable ft la demanda prf-sltée.
encore. Oa devine quel parti l'avocat da reeea-

Le recours Charrière
Berne, le O septembre.

Le Conseil fédéral a, dans sa séance da
6 leptembre, admis cn recoars d'auberge.
Ce n'est pas nouveau. Il ne se passe gcèra
de session fédérale sans qu'on gouverne-
ment cantonal — le plas souvent Berne —
ae proteste contre la jurisprudence da Con-
seil fédéral et ne demande l'annulation de
ses arrêtés, généralement trop favorables
aat aspirants auberg istes.

Aux Chambres, on a bien le sentiment
lue ls Parlement est mal placé poar pro-
aoacer sar ces recours , ea les questions de
fait joaent an il grand rôle. Les discussions
çia'ils soulèvent rapetissent le prestige de
l'Assemblée fédérale. Les recours d'auberges
devraient être déférés an Tribanal du con-
tentieux administratif, institution qae toat
le monde appelle de tes vœax et qai fait
même l'objet d'aa postulat formel des
Chambres.

Ea attendant , le Conseil fédéral continoe
ft ne montrer condescendant envers les que-
mandenrs de nouvelle*» concessions, et noas
tommes loin da bat poursuivi ea 1885, alors
qae le peaple suisse, confiant dans les pers-
pectives d'ordre moi&I qa'on lai oavri.it,
adoptait la restriction du principe illimité
da commerce et de l'Maastrle en ce qai
concerne les auberges et le commerce en
détail des boissons spirilueùaes. Jamais on
n'a ouvert  autant de débits de boissons que
depuis la révision de l'art. 31'X.*, . Oa ne
s'ist pas contenté de maltiplier les auber-
ges ; chaqne épicerie est devenue nne bonti-
qae d'alcool, et lorsqu'on a voala enfla réa-
gir, on n'a plus tronvé dans la majorité da
peuple le bon mouvement d'il y a vingt ans.
La jurisprudence'da Conseil fédéral a je té
un tel trouble dans les mesures restrictives
d**s cantons que les gouvernements canto-
naux se trouvent désarmés. Et le peaple,
deveaa sceptique, ne semble plas disposé k
soutenir une réforme constitutionnelle. Oa a
va le sort qu'il a réservé & la révision du
paragraphe des deox litres.

Le recours qui vient d'être adopté est
celai de M. J. Charrière aux Carrys, près
Sales (Groyère). Il date da 30 décembre et
est dirigé contre l'arrêté da 23 ostobre du
Conseil d'Etat de Fribourg.

Chose caileuse, les considérants qao le
Conseil fédéral invoque pour déclarer le
reconrs fondé visent beaucoup plas le préa-
vis du Conseil communal de Sales qae l'ar-
gameatation du gouvernement fribonrgeois.

Voie; ce préavis tel qu'il est extrait du
protocole du Conseil communal :

Considérant :
1> que la nécessité d'ouvrir ft l'ebdrolt pré-

cité oo établlttetaaot publ ic  ne «'impôts pa*.
va la proximité dei anbsrgts de Vulsteroent
et de Vau )rci , et quy  1» circulation- sur la
routa cantonale est gétrérdlemect faible tar et
tronçon ,*»i que parmi les Commnnet, citéea dant la
pétition , lesquelles , dit-on , réclament un éta-
blltaement aux Carrjs, il t'en trouve plusieurs
qai n 'y ont aacan intérêt , eu lenrs habitante
ne peuvent te servir de cette route nl pour
aller ft Rotcont, nl pour te rendre ft Balle;

Ea donnant leur eppnl ft la demande de M.
Charrière , elles nont fait qae condescendre
aax iéslrs a* ce dm 1er ;

3» qae lorsque le tronçon do la ronte de la
H&ute Veveyte , Le Crêt-La Sionge ttra cons-
trait , toute» les populations de la partie hau te
de ce district tulvront la nouvel le  route , de
sorte qus la circulat ion par Lis Carrys tera
encore amoindrie;

4" qa'il circule en ce moment ane pétition
tendant ft obtenir la correction de la route can-
tonale de Uéilèrsa k Vaalrnz. Le tracé actoel
serait modifié et la nonvelle ronte natterait
directement ptr le village de Sales. Que de-
viendrait alors l'ancienne route t Elle serait dé-
laissés et ia circulation y serait pretque nnlle ;

5» que la Commune dt Sales s'ett rsndae pro-
priétaire de lct.ub.rge de Sales poar an prix
tièt élevé et dans le but d'empêcher .'ouver-
ture d'an noavel établissement dans la localité
iVaaoergv proîeté», aulgié *?¦** Isole/sent, Bat-
tait inévitablement ft celle de la Commune, qui
perdrait aiusi  de ta valeur locatlve;

6° que tout en reconnaissant la parfaite ho-
norabilité de M. Charrière, ta conduite exem-
plaire ainsi que celle de ta famille, qai offre

rant a tiré da ô-**» considérant de ce préavis
communal. Faute de mieux, le Couseil fédé-
ral s'appesantit, loi aussi, snr ce point
Parce qae la Commune de Sales est elle-
même propriétaire d'une auberge, le Conseil
fédéral estime qu'elle est trop intéressée
financièrement dans la question pour être i
même de donner un préavis impartial. Il
croit discerner, dans le texte du b** consi-
dérant communal, la « pernicieuse intention
de monopoliser l'industrie cabaretière au
profit de la Commune >.

Le gouvernement de Friboarg avait fut
remarquer au Conseil fédéral que la Com-
mune n'iovoqatit pis cet aniqae argument
et que d'autres motifs allégués par elle
avalent une réelle valeor.

De fait, le Conseil fédéral laisse percer
qaelque embarras lorsqu'il envisage la de-
mande de M. Charrière au point de Tue dn
bien-êlre pnblie. Il reconnilt que l'avocat
du recourant fait fausse rente dans l'inter-
prétation du texte constitutionnel, M. Da-
prsz, en eflet, prétendait qa'il faut, pour
refuser une concession d'auberge, démontrer
qu'elle est contraire au bien* être public. Le
Conseil fédéral n'admet pas cette opinion. 11
suffit , dit-il, qae le bien-être public n'exige
pas le nouvel établissement pour que le can-
ton ait le droit de refuser la patent*.

-Mais le Conseil fédéral lui-même ne sait
trop comment prouver , eous le rapport dn
bien-être public, la nécessité de. cette nou-
velle auberge sur la route "Bnife-fiomont. It
passe, comme chat sor braise, sur la décla-
ration de la Verrerie de Simsales qai est
très catégorique et d'après laquelle l'inutilité
du nouveau débit ressort à l'évidence.

Il est clair que le trafic, déjà très faible,
de la route cantonale BElle-Eomont dimi-
nu*ra de plus en plus, par le fait des noa-
veaux chemins de fer et surtout après la
construction de la route Le Crêt-La Sionge-
Yaulruz. Le Conseil fédéral en a loi-même
la conviction, mais il se tire d'embarras en
disant que l'art 9 de la loi fribourgeoise
sur les auberges donne au gouvernement la
faculté de ne pas renouveler la concession
plas tard, si vraiment la circulation devait
diminuer!

Comprenant, da reste , la faiblesse de
toute cette argumentation, le Conaeil fédôral
finit par faire avancer la grosse pièce d'ar-
tillerie de l'art. 4 de la Constitution. Le
principe de l'égalité des citoyens devant la
loi est la ressource suprême de tous les
arrêts fêdéraax. On a accordé autrefois la
concession d'une auberge à la Commune
de Sales et pourtant il existait déjà un éta-
blissement sur son territoire. Pourquoi refu-
ser aujourd'hui une seconde auberge ?

Hais, alors, qae devient la notion da bien-
être pablic 7

LETTR E DE PARIS
(CorTes?oodenc4 pxrticulièr» &. ia liberté.)

Paris, 8 septembre.
Eica, des Lettres persanes , s'étoonait

de voir presque toujours les ministres plas
méchants que les princes. Il y a aussi des
ministériels plos méchants qae les minis
tres. M. Combes, & qui siérait, U est vrai
le titre de prince, — tout le monde ne
songeait-il pas & loi, ces temps derniers,
qaand on paris dn « fait da piince > ? —
M. Combes n'est tont de même qae ministre,
et assez « méchant » pour que ses fidèles
ne se croient point tenus de le dépasser.
Entre eux et lui, pourtant, il semble que ce
soit ane émulation. Plusieurs s'irritent da
discours d'Aaxerre, pas assez violent à leur
gré. Ii est question de « concessions raison-
nables », de c bienveillance envers les per-
sonnes », de respect pour les consciences
chrétiennes... Qa'est-ce que ce langage? Il
sonne mal à l'oreille de M. Ranc, a celle
aussi de M. Clemenceau, qui n'a garde
pourtant de se fâ:her tout rouge, comma
son doyen en radicalisme, sans donte
parce qu'il Bait, au fond , à quoi s'en tenir.
Il rit même nn peu dans sa moustache. Les
« concessions raisonnables », nous pouvons
d'avance les mesurer, et noua prévoyons

aussi jusqu'où ira < la bienveillance pour
les personnes ». Qaant à 1a forme et au
ton de la discusiion, qne le président da
Conseil -tonhaiterait < conciliante et sin-
cère », il en sera, sans doute, comme
lors dn débat BUT lea Congré gations. Les
objurgations de M. Viviani y échoueront
comme les avis de M. Combes. Malgré le
bon apôtre de l'Humanité, ita colères
gâteront la beauté-d'un geste qu 'il Tondrait
simplement fort, et des « querelles d'enfants
batailleurs > abaisseront le caractère de ce
qa'il célèbre dès aujourd'hui comme on grand
acte historique.

Mais quand B'accompllra-t-il, eet acte?
Pas avant huit, neuf ou dix mois, au calcul
de IL Clemenceau, qui suppute d'après le
programme d'Auxerre, et qai trouve qne
eela fait beaucoup de temps. Après le bud-
get, qui occupera les derniers mois de l'an-
née, H. Combes soumettra aux Chambres le
projet sur la réforme fiscale et celui sur les
retraites ouvrières. Viendra seulement en-
suite la séparation de l'Eglise et de l'Etat.
M. Clemenceau estime qu'un pareil ordre dn
jour la condamne un peu trop & « marqaer
le pas ». Et, avec un zèle intrépide, il pro-
pose de c mener de front la discussion finan-
cière et la discussion religieuse ». Pour cela,
des semaines de doables séances seront né-
cessaires. Qa'à cela ne tienne... Au point où
nous en sommes, les lenteurs nous aont in-
terdites, c Ea politiqae, comme en art mili-
taire , il y a des heures cù il faut savoir
accepter la bataille. Qai sait où nous en se-
rons dans dix mois ? »

Ces derniers mots semblent indiquer peu
de confiance dans la durée du cabinet, et
M. Combes pourrait  s'en offenser. Le Rap^
pel lai attribue la rusa mach'ayéljqne de
renvoyer anx calendes cette sé-paration dont
lui seul est capable, pour rester l'homme
nécessaire et s'éterniser an pouvoir. C'est ,
eans donte, le calomnier. M. Clemenceau est
plus équitable, lorsqu'il affirme ne point mê-
connsitre ses < bonnes intentions ».

Les bonnes intentions de M. Chaumié lui
seraient, assurément, plas suspectes. Qae
maladroitement il vient de se rappeler à
l'attention, ce grand maître de l'Université,
qui n'est maître ni de l'Université ni de lui-
même ! U en a fait & ML Mouthon, du Matin,
la piteuse confidence. Car l'interview qu'il
s'est laissé prendre par ce journaliste slnti-
tu 'erait bien « l'abdication d'une volonté ».
Lisez cet aven : < M. Combes a étudié et
rédigé loi même, daus mon cabinet de la rue
de Crénelle, le texte de la loi, dont je ne
fas, & titre de ministre de l'Instraction pu-
blique, qae le simple signataire ». Bare
exemple de docilité et d'effacement. Si Ton
songé qu'il s'agissait d'une loi capitale sur
l'enseignement, on mesurera l'abnégation
dont est capable M. Chaumié dans lea ques-
tions où la solidarité de cabinet l'engage
seule. Aussi sa facilité d'humeur au Conseil
des ministres est-elle remarquable. A vrai
dire, ils sont là trois autres « modérés »,
d'aussi bonne composition. Certes, il est des
actes gouvernementaux qu'ils désapprouvent
Mais, n'étant qu'une minorité, que pen vent-
ila faire ? lls « sacrifient leurs propres préfé-
rences & la souveraineté da scrutin », — (t
ils endossent les responsabilités. D'ailleurs,
la * cordialité > de M. Combes est là, qai
arrange tout

Us sont quatre... M. Chaumié s'est pour-
tant oublié a dire : < Nous sommes cinq
contre sept.. » — A quoi son interlocuteur
a objecté : < Cinq contre sept., mais je ne
connaissais jusqu'ici que onze ministres... >
— « Qaatre, si vous voulez, puisque aussi
bien la Constitution m'interdit de mettre le
cinquième en cause. »

Voilé qui ne nous apprend rien de non
vean. Mais pareille confidence n'était pas
encore sortie de la bouche d'nn gouvernant.
Laissons M. Loubet, que couvre la fiction
de son irresponsabilité. U nons est arrivé,
quelquefois, de plaindre M. Chaumié, mal-
henretix, nona semblait-il , et bnmiliè d'une
besogne qu'il faisait h. contre-cœur. Mais il
parle avec ai pen d'embarras de ses capitu-
lations volontaires, qu'il ne nons paraît
plus mériter de compassion. Continuons, ce-
pendant, de lui accorder celle qui est due
aux faibles, malfaisants en dépit d'une hon-
nêteté foncière. M. Chaumié vent être es-
timé c an brave homme ». Nons ne lui
refuserons pas ce nom. Nons dirons mêmt
pour lui faire bonne mesure, qu'il est un
bonhomme, le bonhomme du cabinet



A Marseille , la crise se prolonge. Une ten-
tative de conciliation entre dockers et pa-
trons a échoué. Du côté des inscrits, la
solution ne s'annonce pas non plus. D'après
le correspondant marseillais de l 'Huma-
nité , une lettre da comte Armand, qoi doit
être publiée aujourd'hui, M. Combes s'est,
par l'intermédiaire du président du Tribu-
nal de commerce, engagé à garantir l'appli-
cation des lois maritimes, sans en excepter
le décret-loi de 1852. Si cette nouvelle se
confirmait , le gouvernement encourrait bien
des colères, et grand serait l'embarras des
socialistes ministériels, M*. Jaurès en tète,
dans l'alternative de se faire honnir du
« prolétariat » de nos ports ou de rompre
Mec le cabinet Mais Û eat t. croire que
cette épreuve leur sera épargnée et que
M. Combes n'aura pas le courage qn'on
vent lui prêter, le simple courage de rem-
plir son devoir en assurant le respect de la

NouTrelIes drsrerses
France et Saint-Siège

* La lettre suivante a été adressée par
S. Era. le Cardinal Secrétaire d'Etat a
S. C Mgr Le Nordez, pour prendre acte de
la résignation de son siège épiscopal :

Monsei gneur ,
Le Saint-Père a reçu la lettre que vout lui

aves adressée le 4 teptembre pour déposer
spontanément entre tea mains votre démission
de U charge d'êvêque de Dijon. C'ett an nom
Ae Sa Sainteté et par Son ordre que J'écris
aujourd'hui à Votre Grandeur, pour l'Informer
que le Saint-Père a Jugé opportun, dans let
clrconstancci a c t u e l l e s , d'accepter votre dé-
mltilon. Cet acte rend témoignage à la déllci-
tetse de vol sentiments, et Sa Sainteté com-
prend parlai  tom en t que, ti vous êtes arrivé à
cette décision douloureuse , c'ett parce que
TOUS comprenez qu'à la suite des événements
de ces derniers mois, votre ministère pastoral
rencontrerait nécessairement des obitacles
très sérieux et qui rendraient par trop diffi-
cile le gouvernement de votre diocèse.

Le Saint-Père, cependant , ayant k cœur
de sauvegarder le bon renom de votre ca-
ractère épiscopal et d'arrêter toutes les ac-
cusations qui pourraient trouver un éebo
dans la presse ou ailleurs, me charge de dé-
clarer, en Son nom et de la façon la plus
explicite, que le Saint-Siège n'a formulé ni
prononcé aucun jugement contre Vot ro  Gran-
deur, et que, par coiaéquent. Votre Qrandeur
quitte ton poste parce qu'Ella le juge néces-
saire en présence des événements publics de
cet Âeiaters temps.

Sa Sainteté tient encore à vous dire, par
mon en t remise , qu 'Elis apprécie hautement
l'acte généreux que vous t e rn i  de poser
comme preuve nouvelle de votre amosr en-
vers l'Eglise ; qu 'Elle prie DIGU de vout con-
toler et, comme gage de Sa bienveillance pa-
ternelle, Elle vous accorde de tout cœar Sa
bénédiction apostolique.

Veuillez agréer, Montelgneur, l'expression
de mes sentiments retpectueux et très dévouée
en Notre-Seigneur.

R. CARD. MEURT DEL VAL.
Home, S septembre 1904.

La grèoe de Marseille
L'agent général de la Compagnie transat-

lantique a eu, vendredi matin, une entre vne
avec l'administrateur 'de la marine auquel
il a fait savoir que cette Compsgnie consen-
tait a entrer en pourparlers avec les inscrits
maritimes. U a, en outre, remis le texte des
¦St'aÇOîiU'ana te la Compagnie, itaqueuet
seront soumises aax inscrits maritimes.

ttat major allemand
Suivant le Courrier de Hanovre, le

comte de Schlieffen , chef de l'état-major
général, se retirera après les grandes ma-

O FEUILLETON DR LA LIBERTE

La Hfa à taa Dieu
FAR

OUST/1 VE 70UD0UZE

Jn* que-là , dans ce m i l i e u  de luxe, déplaisir,
de mondanité oh MaAellne s'était toujours
trouvée depuis sa naissance, elle avait vécu,
elle aussi, sans rien savoir an delà , eans rien
comprendre de ce qui n'était pas cette vie ,
d'une manière futile , égoïste, aveugle , Igno-
rant pretque qu 'il exltt&t des malheureux, ne
te rendant pas exactement compte de ce que
c'était que la mltère, la véritable, n'ayant nul-
lement contclence de la faim , dé la toit, da
froid , de la touflrance physique de ceux qui
ont besoin ou qut se privent.

Mais elle n'était coupable que d'Ignorance,
car le premier récit fait par l'ouvrière , et qui
ful, pour elle, la révélation de la vraie mltère
humaine, fut aussi  la révélation de ce qui exis-
tait en elle-même, de ia grande pitié xéfaglée
tout au fond de son cœar , comme en un asile
Inviolable, Immaculé, que Dl la naltsance nl
l'entourage n'avalent jamais pu atrophier, vi-
cier, que rien n'avait pu atteindre.

Son aveuglement n'aurait jamais pu être
que provisoire, car, ti elle vivait dans le luxe,
sans savoir d'où venait ce luxe , plutôt mal
acquis, «lle ne partageait pas, d'instinct pent-
4*re, les 'plaisirs qui l'enveloppaient , avant

l'ime trop tendre, trop délicate, et comme na-
turellement préservée des contact avilissants.

tre sorte d'Intuition de la souffrance la ran-

nœuvres. On désigne comme son successeur
le lieutenant général de Moltke, quartier-
maître général.

LETTRE DE BELGIQUE
(CorftjpoDdaac. particuuwa do I» Lwstit.)

Bruxelles, 8 septembre .1904.
La nouvelle escapade de la princesse

Louise de Saxe-Cobourg n'émeut pas beau-
coup le public belge. Les journaux de l'Eu-
rope entière, désireux d'assouvir la curiosité
toujours avide quand il s'agit de scandales
princiers , ont mené grand tapage autour de
la fuite de la fllle aîaée de notre roi avec le
lieutenant Hattachich : la sympathie de sea
compatriotes a depuis longtemps abandonné
la malheureuse.

Il y a bon nombre d'années que l'on sa-
vait en Belgique que ce ménage quasi-royal
pouvait envier le bonhenr goûté dans tant
de pauvres foyers et l'on disait qae le prince
était un brutal qui rendait sa femme très
malheureuse. Depuis, la princesse s'est si-
gnalée par maintes excentricités qae je n'ai
pas a relater, puisque la presse européenne
les a racontées toat aa large, et celle que
nous plaignions auparavant comme une vic-
time (à tort ou é raison), ne nous inspire
plus aujourd'hui que le regret d'entendre
encore parler d'elle. Les femmes honnêtes
Bont comme les peuples heureux : elles n'ont
pas d'histoire.

Lors du lamentable procès intenté au roi
au printemps dernier, ou plaignait la com-
tesse Lonyay, tout en la censurant de s'être
adjointe aux créanciers de Ba eoiar Louise ;
celle-ci n'a plus provoqué que l'unanime
réprobation. — E.t-elle vraiment folle ?
N' est eiie tout simplement qu'excentriqne
et fantasque ? Après les cas plus qu'extra-
ordinaires relates tout dernièrement par le
correspondant autrichien de la Liberté, oa
pourrait se demander qaelle confiance on
doit mettre dans les déclarations de certains
aliéni.tes. Comme nous n'avons pas l'hon
neur de connaître celui qui s prononcé au
sujet de la princière fugitive , nous n'avons
le droit de suspecter ni sa science, ni sa
loyauté, et, jusqu'à preuve du contraire,
nous tiendrons la princesse Louise pour
frappée, & un certain degté, de troubles
mentaux. Son honneur d'épouse et de mère
et l'honneur de sa royale famille en seront
d' autant moins atteints.

» »
On a ent -n ia parler, dans le monde entier,

de l'immense sinistre qui a endeuillé la ville
d'Anvers dans les derniers jours d'août. Le
long des rives de l'Eicant , à Hoboken, au
sad de notre métropole commerciale, s'ali-
gnaient vingt-six tanks ou grands réservoirs
à pétrole , renfermant chacun àe cinq à six
mille tonnes, soit de six é sept millions et
demi de litres du dangereux liquide.

Par une belle matiaée, tandis qae quel-
ques ouvriers travaillaient & la construction
d'un nouveaa tank, s'aidant d'une forge
portative pour river les boulons incandes-
cents, un des grands réservoirs fléchit sur
sa base, sans doute trop faible, une fissure
se produisit dans la paroi de métal, et un
lac de pétrole, s'allomant au contact des
braises de la petite forge, se répandit sur
les terrains avoisinants avec la rapidité
d'un cheval au galop. L'un après l'autre, la
moitié des réservoirs tirent explosion avec
un fracas formidable, et, au bout de quel-
ques heures, c'était une mer de flammes
dégageant de giganteiques et lourds nuages
noirs, qae le peaple d'Anvers accoarat con-
templer avec épouvante et admiration. Tcois

gealt delà du côté des fatblet, des opprimés, i trouvant comme un rayon de doux tolelldans i en plus oulttaut de la tolldarlté humaine , qui . muns. Il n'était pas douteux qo.ll te croji.lt
des malheureux de la vie et du sort. Toute
petite, elle avait la pitié naturelle) pour les ani-
maux brutalité», souff rants , tandis que, autour
d'elle, dana sa famille, on se moquait de ses
nerfs, ne la comprenant pas, croyant à une
sensibilité de surface, lorsque, déjà , c'était un
erl de l'âme.

Les récits de l'ouvrière sur ce qui se passait
de lamentable et de tragique dans les bat-fondt
de la toclété furent , chez elle, le point de
départ d'une complète transformation ; Il lui
semblai t  sortir d'une prison ténébreuse , d'une
existence de mensonge, pour atler è. la lumière,
k la vérité; elle commença à avoir l'horreur
des trop riches et l'amour des trop pauvres ; elle
voulut tout conntitre de cette existence des
humbles, r mettant l'ardeur pattlonnée, l'exal-
tation avec lesque l l e s  la femmes se lance vers
ce qui l'attire, sans se préoccuper de ce qu'on
peut dire d'elle et de ses actes.

Ce qui la fcappalt d'étoanemeat et d'admlrn-
tion dans ses longs bavardages avec Rote
L o t h 5 , c'était le ton simple et commo détlnté-
retié avec lequel la pauvre femme fallait le
récit det mitères horribles qu'elle avait sup-
portées ; pas une récrimination contre les
Individus , pas un mot d'envie on de haine, a
peine une plainte étouffée , contenue, lorsque le
sort avait été trop écrasant ou le malheur
trop dur.

H lui en vint une sorte de respect pour une
ex i s t ence  si vaillamment soufferte , pour un
stoïcisme autt! rare en présence de l'Infortune
Imméritée et continue. Elle comparait avec les
colères de sa totur pour la moindre contra-
riété, une robe n'allant pas à son gré, un plai-
sir contremandé ou retardé , aveo les violences
de ton père ou les aigres gémissements de sa
mère pour let plus Iégert motifs.

Mais ce qui mit le comble k sa stupeur et
acheva d'éclairer son esprit, ce fat an jour oit,

jours durant, l'incendie étala aux yeux de
milliers de spectateurs veau de tous les
points de la Belgique sa sublime horreur, et
il a fallu les efforts surhumains  de centaines
de sauveteurs et tonte l'intelligence du gènia
militaire poar empêcht-r que le sinistre ne
prît des proportions incalculables.

Environ quatre-vingt mille barils de pé-
trole ont étô consumés eu pure perte, sans
compter la destruction des réservoirs et
antres installations. D'après un journal
anversois , généralement bien informé, les
pertes en marchandises s'élèveraient a deox
millions et demi de francs et les installations
détruites vaudraient près de trois millions.

La grosse part du sinistre affecte 1' « A-
merican Petroleom Company >, dépendante
du • trust » à la tète auquel se trouve le
milliardaire Rockfeller, le roi da pétrole. On
Bait que 1' < American Petroleom > a réussi
& faire augmenter de 40 %, en moins de
quelques années, le prix des pétroles: il
était autrefois (1e*. 12 centimes le litre; U
oscille aujourd'hui autour de 20 centimes.
Or, le pétrole constitue le seul mode d'éclai-
r*ge des petits et des pauvres.. Anssi peut-
on affirmer qae chaque ménage belge qui
utilise un litre de pétrole paye nne aime de
8 & 10 centimes anx importateurs qui ont
monopolisé ce commerce en Belgique 1

Plût à Dieu , que l'effroyable incendie qui
pendant plusieurs jours a embrasé de ses
lueurs l'horizon d'Anvers, n'eût été qu'un
mémorable sinistre ! « Plaie d'argent n'est
pas mortelle » , se dit le gros public, et il
n'y a plus guère de pitié & verser sur de pa-
reilles plaies. Des actionnaires malheureux,
il y en a tant en de nos jours et en tant
d'entreprises différentes , qu'ils semblent
avoir tari la source des compassions. Il est
vrai que la foule a eu un moment d'inquié-
tude, quand elle a songé que l'entretien de
la lampe du ménage pourrait bien désormais
coûter plus cher. Elle a vite appris que ce
danger Bemble conjuré , et, s'il n'y avait eu
que ia destruction de marchandises, elle se
serait peu lamentée sur le gigantesque bra-
sier et ne l'aurait appelé désastreux qae da
bout des lèvres.

Hais, à l'émoi d'nn spectacle s'est ajouté
pour elle le frisson d'an drame. Dans cette
fournaise immense des êtres humains ont été
enveloppés. Des hommes occupés au travail,
des femmes et des enfants qui venaient, a
l'approche de midi, apporter le repas au père
de famille, ont été abattus soudainement
sons le torrent eB&Mûm***., toules dans aes
ondes ardentes. Une quinzaine de victimes
ont succombé & la plus atroce des morts qui ,
après avoir grésillé lears chairs, ne laissa
plas d'eax, pour déterminer une vague iden-
tité, que des squelettes rongés.

Oai, c'était vraiment nn voile de deuil que
l'incendie défoulait Bur ce charmer 1 Et à la
curiosité tonjonrs en éveil, venait s'ajouter
la sympathie hnmaine, l'angoisse compatis-
sante qai fait prendre au plus dur d'entre
noas sa part douloareuse dans une catastro-
phe où ont péri nos semblables.

• • »
Sar la graud'place de Welryck, un gros

village prèa d'Anvers, on vient d'inaugurer
una statue comme on en érige rarement de
nos jours : c'est la statue d'an prêtre, d'au
missionnaire de la Congrégation de Schent-
les-Bruxelles, le Père Constant de Dtken.
Et autour de ce monument d'un religieux
serrant un crucifix sur sa poitrine, se sont
réunis , pour le glorifier , toutes les autorités
civiles et militaires de son pays. C'est que
le Père de Dtken avait conquis l'admiration
et la sympathie universelles. An cours d'une
c&rcièce trop courte, il a rendu des services

let traits de Rose, elle interrogea, surprise :
— Que vous arrive-t-H, -Rose ; vous semblez

toute joyeuse aujourd'hui t
Celle-ci flt :
— U a du travail assuré pout tout ua mois,

pensez donc 1 . ,
C'était cela aeulcrr.ent , pas mème nn pauvre

petit plaisir, pas ffitaerune surprise dorée, un
peu d'argent tombé du ciel , mais tout simple-
ment la perpective d'une besogne euro pour
trente jours , la certitude d'un redoublement
de fatigue pour un mince bénéfice.

Et d'autre foie encore, en plusieurs circons-
tances, la brave créature montra ainsi  un
visage tout auréolé , en racontant de petltt
bonheurs semblables, humbles jo ies  des pau-
vret, jouittancet relati res, rendues plut vives
par lo contraste avec la continuelle désespé-
rance des autros jours, et dont les gens riches,
arec leur vie bruyante, tourbillonnante, ne
peuvent avoir aucane Idée.

Auttl cette malheureuse trouvait encore
moyen , avec ea pauvreté, de se montrer plus
h e u r e u s e  que beaucoup de richet avec toute
leur fortune , avec tout leur superflu.

Un pouvait donc être heureux, même en
manquant du nécetsalro, parfois en manquant
de tout , puisque, de l'aveu même de Rote, U y
avait eo dans son mèntge des Jours sans pain,
et que c'était de temps en tempi seulement
qu'on pouvait y manger de la viande, se rassa-
sier à sa faim.

Dirigé sar ce point , l'esprit de M&delice
s'y arrêtait , avide 'd'en savoir la ralton, de

pénéter le myttère de ce bonheur qui t fit paru
paradoxal k tant de riches. Elle voulut tout
connaître de cette existence det humbles, et,
chaque îoil qu'elle ie put, elle les questionnait,
elle les visitait , rapportant, de ces excursions
dans un monde tl Inconnu d'elle et des siens,
des tréiors d'observation , le sonttment de pius

éminents & la religion, à la science et à la
patrie.

Il travaillait dans sa Mission d'Ili, en
Mongolie, sotts la dépendance de Mgr lis-
mer , l'illustre victime des Boxeurs, lorsqae
le célèbre explorateur français, M. Bonvalot ,
et le prince Henri d'Orléans, connaissant
les qualités de son àme intrépide et de son
esprit très cultivé , le sollicitèrent en 1889
d'accompagner l'expédition qu'ils projetaient
ft travers la Haute-Asie. Sous ea direction ,
aboutit heureusement ce rude pèlerinage
scientifique de dix-huit mois é travers lea
régions les plas désolées da globe, les pla-
teaux du Thibet, véritable toit du monde, où
les hommes s'allient avec les éléments pour
semer la route de toutes les épouvantes, —
depuis les frontières de la Sibérie jusqu'aux
régions brûlantes du Tonkin français. Le
Père do Diken eut un immense regret : c'est
que cet atroce voyage, si fécond pour la
science, resta stérile poar la religion. Pais
il partit pour le Congo où il trouva & met-
tre vivement en relief toutes les qualités de
son ftme d'apôtre. Hélas, au bout de peu
d'années, il succomba aax fièvres de ces
traîtres régions , figé seulement de quarante-
quatre ans. — C'est ce reli gieux qae la
sympathique admiration de sea compatriotes
de toutes les opinions a vonlu immortaliser
par le bronze, huit anB à peine après sa
mort.

Il est bon que la statue d'an missionuaire
d'élite soit dressée sur l'une de nos places
publiques. On a trop dit que les Belges sont
casaniers, qu'ils ne savent pas sortir de
chtz eux. C'était vrai hier, pent être :, ce ne
l'est plus aujourd'hui. Oa rencontre des
Belges sur tous les points de la terre. Ils
tracent des voies ferrées en Extrême Orient ;
ils administrent en Perse; ils jugent en
Egypte; ils civilisent an Congo; ils fabri-
quent en Russie;  ils ensei gnent an Pérou ;
ils cultivent an Wisconsin ; ils sont ing é-
nieurs aa Chili, explorateurs en Afrique,
commerçante dans toutes les contrées et
apôtres du Christ sur tous lea points da
globe. Oai, il est bou que soient glorifiées
dans ce qu'elles ont de plus pur, ces qualités
nouvelles et fécondes qui feront dans l'ave-
nir la gloire et la fortune de la patrie.

€chos de part out
U U A N C H E  A LA N A G E

Décidément, lb tTaveme ûu Pae-ae Cafnii
exerce sur les nageurs un attrait Irrésistible.

Aprèt Holbeln , Htggerty et Qreatley, deux
champion! de la coupe et de la braate ont
encore tenté l'aventure. L'un d'eux , un Anglais,
nommé Weidman, n'est point contidéré com-
me un nageur bien remarquable, et l'on oe
s'attendait pas k des prouesses de sa part.
L'autre , au contraire , le P-anç&ls Bargess,
sportsmen accompli, paraissait fort capable de
réaliser cet exploit. On rappelait qu 'il avait
récemment accompagné "Holbsio , cinq heurea
durant , sans donner le moindre signa de fati-
gne et sa tentative était considérée comme det
plua sérleutei.

Les deux nageurs se tont mit k l'eau par une
pluie battante, entre Douvres et Foikettone. K
onze heures du soir , Burgeis avait une avance
considérable sur son concurrent. Il demanda
alort queleromorqueurqullet eul vaittout deux,
détachât un canot pour l'etcorter. Eit-ce par
une pensée de chauvinisme mal compris ou
pour toute autre cause, que le remorqueur
réfuta d'accéder à cette demande pourtant bien
n«atwct>\.«t ToiaiWaï» «lt- .» «.-a.» *Jaïgm, abaa-
donnê k lui-même, ne put continuer. On le
sortit de l'eau en parfait état et ne donnant
pas trace de fatigue.

Le lendemain matin , Purgeas , décidément
infatigable, a recommencé sa tentative. Malgré
que la mer fut grosse , au matin , le hardi
nageur s'ett mis à l'eau et, toute la journée
sans défaillance, tt a tiré ta coup*. A cinq

fait de tous les êtres un faisceau étroit , indes-
tructible, dont toutes les parties doivent être
également soutenues et défendues, sous peine
de la destruction totale de l'ensemble.

lama.» elle u' t ht osé communiquer k sonpère,
à sa mère ou a sa sceur, les idées nouvelles
qut Baissaient chaque jour plus nombreuses,
plus lumineuses dans ton cerveau , car elle
ten ta i t  ses parents si loin d'elle qu'elle ne f ti t
pas parvenue k se faire comprendre. C'ett
pourquoi elle te laissait rallier pretque sans ce
défendre, plaignant cet aveuglement qu 'elle
était impuissante a dissiper et tremblant de ce
qui pourrait en résulter.

La responsabilité des riches vis •• à -vis  des
pauvres lui apparaissait maintenant si grand?.
si terrible, qu'elle , souffrs i t , comme d'un danger
permanent , du luxe au milieu duquel elle
vivait et de l'Inconscience pérlllense, crimi-
nelle des siens.

Saurait-elle a elle seule les préserver des
maux dont elle les sentait menacés, écarter
d'eux le* dangers que leur Impudence attirait ,
que leur orgueil multipliait! Comment faire
comprendre k sa mère, par exemple, que cette
ouvrière qu'elle méprisait, qu 'elle ne considé-
rait pas comme un être de sa race , de sa
chair , de ton sang, étalt cependant son égale,
au point de vue humain, et avait droit aux
mêmes égards, aux mêmes attentions I

La hautaine femme du riche et puissant
directeur du Comptoir Lutéclen eût éclaté de
rire à eette pensée et traité Madellne de folle
pour avoir osé l'exprimer, et la mère »ttt cer-
tainement été soutenue par l'orgueilleuse Paule,
qui se trouvait même supérieure aux femmes
et anx jeunes filles de son propre monde.

Quant au bauquler, ne connalttant que l'ar-
gent , U tarifait tout , et il, comme individus, i-
reconnaissai t  aux hommes entre eux une cer-
taine égalité physique, certain! droits com-

henrei et demie du toir, 11 n'était plus qn***
deux milles de Boulogne et l'on pouvait croire
la partie définitivement gsgnét. Autil l'éton-
noment  fut-Il grand, quand on vit Burgeis
demander & remonter aur le bateau qui l'accom-
pagnait. On supposs que le nageur aura été
pris sub i t emen t  d'une crampe ou d'one fat-
blesse.

Quoi qu'il en soit, o'ett Burgeis qui , mainte-
nant, semble le plua qualifié pour renouveler
l'exploit du capitaine Webb. Et ia prochains
tentative, il elle eit bien préparée et effectuée
dans de bonnes conditions, a toutes lei chances
d'être couronnés  de luccêt.

MOT DE IA FIH
Au raitaurant.
— Mali garçon , cette viande sent mauvais lll
— Qae Moniteur ne s'Inquiète pas, Je vais

faire marcher l'ventilateur lll

CONFÉDÉRATION
Les manoeuvres du lll- corps

~~ 
Wœngi, 9.

Vendredi matin, t. 1 b., la VI» diviBion,
après sa retraite d'hier derrière la Murg, a
fortifié les positions de Tatlwvlet Wittenwyl
et attend l'ennemi.

La VIIe division, après s'ôtre reposée
derrière ses lignes d'avant-postes Wildern-
Isencgg-Carlshub, commence sa marche en
avant ft 8 yt h., en deux colonnes.

La VI' division dispo&o anjourd'hui senle-
nvn t  de son artillerie divisionnaire.

Un groupe d'artillerie sera adjoint dans
le conrs de la journée ft la VII" division qui
dispose ainsi de dix batteries pour l'attaqae.

Mufficl'ie.len, 9 fî h. 30 de f après-midi).
La VIe diviBion a renforcé sa ligna de

défense, large de cinq kilomètres, au moyen
de fossés de tirailleurs et d' abris pour lea
canons. La VII* division a reça comme ren-
fort, ft 9 heures da matin, trois batteries
d'artillerie de corps et la compagnie d'aé-
rostiers. Sa brigade 13 et l'artillerie da
corps III avancent dans le secteur Wseagi-
Bosenthal, et sa brigade 14, ainsi que l'ar-
tillerie de division VI s'avancent dans le
secteur Schceaenberg Saint-Hargaretheo, an
passant par Ttegerschen. La marche en
avant et le développement ont ètè très lents,
de sorte que le combat n'a commencé que
vers ml-ii. Pendant l'attaque, l'aile droite
de la VU" division a perdu le contact avec
l'aile gauche, qui avançait contre Mezikon-
Oberhofen-P/annenstiel, et est restée loin
ea arrière.

Le défenseur a réuui à transport  or onm-j
ft temps ses réserves et une partie de son
aile ganche ft droite, de telle sorte qae l'at-
taqae de la 14e brigade a été repoussée. Le
combat a été suspondu entre 1 h. et 2 h , et
pendant cette suspension a eu lieu la criti-
que, près de Pf&nneusUel. Le directeur dea
manœuvres, colonel Wille, a rendu attentif à,
différentes fautes commises dans la manière
de conduire les troapes. U a qualifié la tenue
de ces dernières de « réjouissante ». Le
combat a repris ft 2 h. 15. La VII* division
revient sur la rive droite de la Murg ; la
VI' reste sur la rive gauche.

Les deux divisions camperont avec leura
avant-postes immédiatement en face les
ones des autres. Il est probable qae la VI*
division, qai recevra des renforts, attaquera
le, VII' avant le lever du jour. L'état d'es-
prit et la tenue des tronçea sont exffiaU.en.ta.
La population est très bien disposée & leur
égard.

Sklilargarethen, 0 (7 h. da soir).
Aprèa six heures, le régiment 23 venant

de MUachwilen et de Mezikoa a altaqaé les
avant postes blancs près de Skt-Margarethen.
Il a réussi è. parvenir jusqu'à Mœrikon ;

de par sa fortune, bien an dtisus de ses égaux ,
Comme le toir tombait, ello entendit jutte-

ment son père qui ren t ra i t , Sans doute, il avait
cm trouver sa femme à ion retour, car il
ouvrit la porte de la petite pièce, où Rose et
Madellne, rapprochées de la fenêtre pour pro-
fiter des dernières lueurs du Jour , echevalent,
tout en causant, de terminer l'ouvrage qu'elles
tenaient.

Il fit , passant la tête, avec mauvaise humeur t
— Hein f... Penonne eneore l... Quelle msi-

aonl...
11 s'arrêta , surpris, puis pourtuVvH :
— Ah 1 si... Madellne... Toujours à la maison ,

toi !... Toujours à travailler, comme tl tu avail
bttoln de celai...

— On en a toujours besoin, papa. Est-ce
qu'une femme pourrait diriger un ménage, sl
elle ne savait pas travailler T

Elle riait , déjà debout, pendue à ion cou ,
tandis, qu'il la regardait, ému et assombri ,
gcommelaut:

— Oui, je te conseille d'aller dire cela à ta
mère ou k ta tœar I

Elle reprit gaiement :
— Oh I ce n'est paa la même choie I Elles, ce

sont dss mondaines ; ci les amuse I Au lieu
que mol-

li la contempla, da trouble aa fond du cceur,
n'osant acherer sa pensée, si remué que sa poi-
trine se soûlerait et que ses yenx se ternis-
Baient d'une buée de larmes, comme ti l'avenir
l'eût épouvanté soudain; machinalement, il
l'embrassait de baisers courts, rapides, répétés,
pondant qu'elle se lalwalt faire , se prêtant à ee
jeu eftsetueux.

(J L tuivreJ



mais il a rencontré en cet endroit des forces
ennemies considérables, et comme il avait
déjà étô canonné par l'artillerie de la
VJI' division, il a été rejeté derrière la
Mare.

Nouvelle source chaude au Simplon. — On
annonce qu'aae source d'eaa chaude de 45*
et d'an débit de IOO litres à la seconde a
jail li an front d'attaque de là galerie sud.
Les travaox sont interrompus. L'entreprise
espère surmonter aisément les difficultés
auxquelles se heurte la perforation. Mais la
rencontre des deux galeries en sera retardée
de quelques jours.

Â propo. de la quantité de dynamite
employée jusqu'ici an Simplon, la fabrique
d'explosifs de Brigue-Qamsen annonce qu'elle
a livré ft l'entreprise, jusqu'au 31 août der-
nier, 880,900 kilos de dynamite, et cela Béa-
tement poar le versant nord. Elle estime
qae, poar les deax galeries, i] en a été em-
doyé environ 1*600.000 kilos.

Artillerie. — Jeudi a été licenciée, ft Bière,
l'école de recrues d'artillerie n* 3 (comman-
dant colonel HuUer).

Le matériel en usage depuis 1887 a été
utilisé pour la dernière fois. Dès 1905, les
canonnière seront armés du canon noaveau
modèle ft recul sar sfiût .

On demande des attachés. — Le Bund
relève le fait que les offres de places d'at-
tachés de légations (traitement 4000 fr.),
publiées dans la Feuille fédérale , n'ont
provoqaé aucune inscription. Il faudra re-
commencer leg publications.

Décès. — Vendredi eet décédé ft Lncerne
M. R. Fiseher, oculiste, qni était né en
1827. C'était le doyen des médecins lacer-
cois et le fondateur de l'Hôpital ophthalmt-
que de la vil le .  Il laisse la réputation non
seulement d'un excellent praticien, mais en-
core d'an dévoaô bienfaiteur des pauvres.

Fabrique de sucre d'Aarberg. — Da même
que les années précédentes, la fabrique de
sacre d'Aîrberg ne distribuera pas de divi-
dende pour l'exercice 1903-1904.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Décès

Une triste nouvello nout arrive de Qenève :
M. l'abbé Girard , curé de Notre-Dame, ett dé-
cédé vendredi, è 6 heures du eoir.

U. l'abbé atretrd gardait la cliaœbro ûapols
o-_ o dlulne de Jours, maia personne ne pré-
voyait uns fln autsi rapide. C'ett une angine
dt poitrine, aur laquelle sont venues se greffer
diverses complications, qui a entraîné la mort
du vénéré curé.

La veille, M. l'abbé Chavaz, vicaire de la pa-
roisse, lui avait administré lei derniers sacre-
ments.

FAITS DIVERS
ÉTMHQEi,

Abordage et» Seine. — Un abordage a
eu lieu vendredi matin , & 7 h. sur la Seine,
entre le tteamer suédois Flandris , allant de
Rouen nu Havre, et lo remorqueur Aulon .i»
la. Compagnie industrielle du pétrole. VAuton ,
coupé en deux, a coulé immédiatement. La
femme du capitaine, son enfant , le second et le
mécanicien ont péri. Le Flandris a recueilli
le capitaine, le chauû*<*ur et ie mousse, et les a
ramenés blessés au Havre.

SUISSE
Condamnation. — Le Tribunal de la

11* division , réuni à Colombier , a condamné k
quatre moit d'emprisonnement, nn an de pri-
vation des droits politiques et aux frais, les
comme; Phtl. MItchier , de SehwarxsDbacb, et
K. Vaucher, de Fleurier, qui n'avalent pai
vou lu  se soumettre aux opérations de recrute-
ment, le premier pour cause d'opinions arna-
chlttei , le second pour des motifs de con-
atianca.

Accident à la.pointe d'Or» y. — Lundi
dernier , un sieur Slmonneau , de Lyon , qui fai-
sait avec quolqus» personnes l'ascension de lt
pointe d'Oroy (3093 va.), au-dessus du glacier
dn Trient , a fait une chute qui l'a mis cn trltte
état. Oa redoute des Jetions internes.

FRIBOURG
Conseil d'Eiat (Séance du 9 septembre.)

— Le Conseil fixe à 1 fr. 75 pour mille
francs da valeur assurée le taux de la coti-
sation de 1903, ft percevoir, en 1904, pour
l'assurance cantonale des bâtiments contre
l'incendie.

—: Il nomma :
M.' Pillonel, Gustave, ft Chftbles , institu-

teur aox écoles primaires de Balle ;
M. Pagin, François, ft Echarlens, sup-

pléant de l'officier d'état civil dn 3œa arron
diasement an district de la Gruyère (Echar-
lens) ;

M. Bmsï , Placide, à Besencens, ins-
pectent'  snpplant du bétail da cercle de
Besenccn3 ;

M. Gobet, Vincent, ft Sales, inspecteur
suppléant dn bétail dn cercle de Sales
(Gravera) ;

M. Neuhaus, Dominique, & "Neuhans,
iaspecteur suppléant du bétail du cercle de
Neuhaus ;

MM. Scherly, Joseph et Marie, débitants
de sel & La Boche.

Recrutement. — Résultats de la visite sa-
nitaire ft Bomont, le 9 septembre (pre-
mière journée) :

bfui  ,.,„ Ratiié. EtiTtja btm.
eiiaîi 'i ''- •' i i u  if m 'XX.

Recrues 64 35 — 2 27
Ajournes 3 2 — — 1
Iacorpores 29 8 3 — 18

96 46 8 2 46
Moyenne de l'aptitude : 55.2 %.

A Moral — Ou a compté & la foire de Mo-
rat de mercredi 203 tètes de gros bétail et
1134 de menn. Le bétail de vente et de
boucherie était très reçherch*-.

Per (11 Itallanl. — Dîmenlca 11 Stttem-
bre, aile or» 9 ','/ . "ella Cblesa dl -Notre-Damo ,
m sua basas tenta predica.

REVUE COMMERCIALE

Situation. — Lei pluies Intermittentes
da cet Jours  derniers ont eonildérablement
amélioré la iltuatlon agricole ;' l'herbe a
ponts 6 et assurera un repaît s c lll tant au bé-
tail pour  Ver r i è re -au tomne ;  on pourra bien-
tôt oesier l'aSonragament an foin. Les la-
bours d'aatomne ont commencé ; la terre pai
trop lèche et tnllltamment humide permet
de boni labours ; toat fait espérer de bon-
net semailles d'automne. Les pommes de
terre commencent aaui ft être arrachées,
en avança de qael qaei semainei anr lei
années dernières ; la récolte sera moyenne,
let tubercu les  étant rettél pe t i t s  ; il on eat
de même des betteravei.

Bétail. — Let prix du bétail , que la téehe-
reue avait fait fléontr , H y a qselqaei lemai-
nei, ont raprii de p lut  balle ; les dsrnières
foiras, JOOS ce rapport, ont élé bonnes. Let
porct t eu '.s incluent à Friboarg nna balite
¦eniib'e; par mi t  i de la diminution da lait,
les laititri Jettent inr le marché an nombre
autz contidérable de injets et les achetenre
font dôfaat. Lei porct grai, par contre,
reprennent nn pea. Les moatoni, cemme
toujours k cette époque , tout eben. Legroi
bétail d'élevage ett pretqae hors prix ; on
a va , i Ottermuadingen , nu éleveur de la
Singine réfuter 420 tr. d'an veau de 6 d
8 mou 1

Lait. — Les march ' s de lait ee font petit
ft petit daae lei prix de 12 i 12 •/, cen t i -
mes ;  c'ett nne baiise de ';', centime inr
lei prix de l'année précédente , motivée par
la moim-value des frornsget. La condente-
rie de Payerne a fait sea achats ft 12 cent i -
mes ; cXia de Neuenegg, aa contraire , ett
allée k 12 '/, eentimet. La Société Nettlé
devient de pini en plni pnlttante ; oomme
on l'a va dans l'article qae pnblie le Bulle-
tin financier et qae nom avons reproduit ,
ane entente ett sarveaae entre cette pail-
lante maison et la Société laine det eho-
c o l i t s , qai amènera certainement ane plut
granàe consommatioa de lait tondante.

Fromages. — Lei partiel d'été «ommen
cent à te vendre dans la Gruyère ; oa pea-
tai t  qae lei parties de monttgne ne dopas
seraient pas 130 fr. les ICO kilos ; or, on
annonce qne des partiel ont atteint Ici prix
de 136, 138 et 140 fr. ; la situation ait donc
m oie a maavaiie qa'on ne le craignait ; lu
fromages da plaine ta vendent dani let
prix de 125 ft 132 lr. Le fromage dc rayon
eit ton]ours  très ' demandé ; il tera rare
cette année, oai* les grandei chaleurs de
l'été ont provoqué pretgae partout det
malallea da lait qai ont renda cette fabri-
cation impossible oa très difficile.

Viticulture. — La vigne ett trèt balle
parlant  ; on s'attend i ooe trèt bonne qua-
lité et i nna quantité un paa aa-de.su* de
la moyenne. On signale dea offres da com-
merce k 21 et 30 eentimet ; la caltare de-
mande 32 et 33. D int  le canton de Qenève,
quol ques marchés se sont faite ft partir de
25 et 27 centimes. Cei prix tont bien bai,
et il eit probable qu 'ils ne ie relèveront
guère , lei récoltes de France, d'Espagne et
d'Italie ayant les p lat belles apparences.

Céréales. — Les céréales cont inuent  ft
être en haatse ft l'étranger et dans le pays;
le blé indigène ne donne cette année-ci
qu'au faible  rendement , le greia étant
resté petit par saite de la técheretie ; let
importations eo Sslsse, poar 2c deix'âme
trimestre 1904, ont atteint h thiBre formi-
dable de 1,041 ,050 qain taux métriquei ;
toat fait prévoir qae lei hauts prix des
farines ie maintiendront. Loi mais , que
l'on achetait il y a qoel qaes romaines de
17 fr. 50 ft 19 fr., atteignent maintenant
20 fr. et 22 fr. lei 100 kilos.

{Chronique d'ind.'1' laitière.)

DERNIER COURRIER
Franco

A propos de l'interview Chaumié, le
Temps a pris des informations au minis-
tères de l'instruction pnWiqoe où lo chef au
cabinet dn ministre  lui a fait les déclara-
tions suivantes :

M. Chtumlé, actuellement en villégiature à
Healaye , n'a eu connaitiance que hier ft midi
da l'article publié par le Matin. 11 m'a télé-
graphié aussitôt pour me donner l'ordre de
démentir formellement lei déclarations poli-
tiques que M. Mouthon lui a prêtées. Uns
lettre que J'ai reçu a ce matin confirme et pré
cite ce démenti : M. Moulboa a'eat bien pré-
senté chez M. Chaumié k qui 11 avait demandé
une auditnea pour l'interroger non point aur
sa politique maia sur sa villégiature. M. Mou-
thon a été reçu et blin reçu ; mail 11 n'a pa

recueillir ni les opinions ni les révélations
qa'il a publiées, puisqu'il n'a été quettion dani
l'entretien nl de la façon dont le cabinet l'était
formé ni de la manière dont on délibérait aa
Conseil des ministres.

Vous p OUT < Z donc déclarer que ni la forme
nl lc fond de l'intervltw dont lei Journaux ali-
mentent leur contrevents en cet temps de va-
cance*, ne lont conformes à l'entretien que le
miniitre de l'Instruction publique a en avec le
Journal is te  da Matin.

Serbie
Les fêtes du couronnement de Pierre I"

comme roi de Serbie doreront trois jonrs, da
20 au 22 septembre.

Le prince da Bulgarie n'assistera, pas en
personne an couronnement du roi de Serbie,
mais s'y fera représenter par deux envoyés
extraordinaires.

DERNIÈRES DEPECHES
La guerre russo-Japonaise

i*»*-!*., lo septembre.
On mande de Saint-Pétersbourg ft

l'Echo de Paris : Le minittère de la
guerre déclare que le total des pertes,
ces derniers jours, a élé de 17,000 hom-
mes, dont 4000 tués. *¦

Londres, 10 tep tembre.
On télégraphie de Moukden au Dail y

Mail, le 9 : La confusion causée par la
letraite des Russes a cessé. Les troupes
arrivent en bon ordre. ¦

De Tokio au Daily Mail, le 0 : Une
division de l'armée de droite, commandée
par le général Kuroki, marche sur
Moukden.

De SiinV-Pétersbonrg au Daily Mail
le 9 :

La flotta de la Bal t i que , comprenant
40 bâtiments, sous les ordres du vice-
amiral R/jeitven-ky, a reça l'ordre de
partir aujourd'hui samedi.

Uoe escadre de 17 navires de réserve
1 accompagnera jusqu'en Danematk. La
flotte doit arriver en Exlrême-0-ieDt vers
le 15 décembre.

Londres, 10 septembre.
On télégraphie de Tokio au Standard ,

le 9, que suivant des informations sérieu-
ses mais pas officielles, les Japonais
auraient enterré près de Liao Yang près
de 4000 russes.

. * v ienne , lo tep tembre.
On annonce que dans un des derniers

combats entre Russes'et Japonais, le
capitaine autrichien comte Szsptyeki, de
l'état-major, en mission spéciale auprès
du quartier-général , a été blessé. Une
balle aurait atteint cet officier alors qu'il
ae tenait aux côtés du général MitchsDko.

Solnt-Pétersbonrjj, 10 teptembre.
Dans un article de la. Novoje Wrernja,

un éminent écrivain rend attentif à la si-
tuation misérable dans laquelle se trouve
la Croix-Rouge russe. Ensuite d'abus
commis en son nom, cette société ne
jouit plus de la confiance publique et la
haute société ne se montre guère dispo-
sée à la soutenir. Eo terminant, l'auteur
invite les Russes a dominer leur méfiance
et ft fournir de nouveau des ressources à
la Croix Rouge.

S&lnt-Péteraboarg, 10 septembre.
Une dépêche dément de la manière la

p lus formelle que Kouropajkine ait été
b!esié. « -

Lhassa, lo teptf mbre.
Le traité a été définitivement sigoé

dans l'appartement du balai Lama qui,
comme l'on sait , a quitté Lhassa.

Lhassa, 9 teptembre.
On n'a aucune nouvelledu Dalaï Lama,

que l'on croit en route pour la Mongolie.
Les hauts fonctionnaires considèrent ce
départ comme équivalent à une abdication
et le pays est gouverné par un Conieil
de régence. Les troupes, anglaises .-repar-
tiront , pour l'Inde .dan*iJïfie guiezitine de
jours. y  *

Lyon. lOieplembre.
Un immense incendie a éclaté la nuit

dernière dans une usine do tissages mé-
caniques à Caluire, dans la banlieue de
Lyon. A trois heures , l'incendie a déjà
pris de grandes proportions : plusieurs
maisons sont en fou.

New-York, Il septembre.
Entre Southampton et Atlanta, dans la

Caroline du Sud, un train est tombé d'un
pont. Onze personnos ont été tuées et 20
blessées.

Vienne, lo leptembre.
Le prince Georges de Grèce a fait ven-

dredi une longue visite au comto Golu-
oho-wiky. Il partira probabloaieut lo il
pour Saint-Pétersbourg.

Barcelone, 10 teptembre.
Parmi les anarchistes arrêtés , se

trouve un garçon de 14 aes, du nom de
Cuno Reale.

AVtcngl, 10 leptembre.
A 1 h. du matin , le-lieutenant Macs,

du bataillon 65, compagnie 2, fils du
propriétaire de l'Hôtel du Gothard a Zu-
rich, n ôtô victime d'un grave accidont.

Devant reconnaître aveo une patrouille
d'officiers si la VII* division occupait
*YVyl, et marchant en avant, il tomba
dans une carrière : on le releva avec une
grave fracture du crâne.

Le colonel d iv i s ionna i re  de "Wattenwyl
étant tombé subitement malade vendredi
soir, le colonel brigadier Wyss, comman-
dant de la li* brigade d'infanterie, a pria
ce matin le commandement de ia XI' di-
vition.

NOUVELLES FINANCIÈRES
La fermeté des conrs se maintient avec

cn grand sang-froid. Les phases successives
da drame poignant qoi ce dérosle es Ex-
trême-Orient laissent les Bourses indifid-
rentes. Oa plutôt non. A mesure que la si-
tuation de l'armée rtuse devient plus cri ti
que, l'optimisme des spéculaUnra monte
d'an degré. La Bourse ne fait paa de . la
sentimentalité. Lorsqu'une guerre sévit, elle
ne s'occupe plus que de la conclusion rapiie
de la paix, et comme le moyen le plas sar
de l'obtenir est l'écrasement da l'an des
belligérants, elle désire ane victime le plas
rapidement possible, peu importe laquelle.

Uii journal parisien, le Rentier, compare
les cours et le reniement des grands em-
prunts français, anglais et allemands et ar-
rive anx conclusions suivantes :

Le 3 % françsis au cours actuel de 98 y.
rspporte 3,01 %, \e 2 \4 anglais & 88 rap-
porte 2,84 % et le 3 % allemand coté 90
rapporte 3,33 %.

Il n 'eat cependant pas contestable ni con-
testé que ces trois grands Etats européens
offrent aux rentrées uue absolue nécurité.
D'où vient donc cette différence de cours et
de revenu ?

Lo Rentier l'attribue surtout aux habi-
tudes da public pour ses placements finan-
ciers, et aux types uniformes des titres
français et anglais. Ea Allemagne, il y a
une grande diversité de tiux et il ne s'effec-
tue pas ds placements obligatoires en rentes
peur les fonds dotaux ou des papilles. Les
Caisses d'épargae n'y sent pss tenues,
comme en France, d'acheter des rentes.
Enfin , en Acglettrre, le Consolidé 2 y. se
place surtout dsns les portefenilles des ban-
ques, des Sociétés, des Compagnies d'assu-
rances, des gros capitalistes et il sert
aussi aux emplois de fonds gérés psr des
trusta.

B-evenons en Baisse.
Les chocolats moussent toujours. La

Société bernoise, ancienne msieoa Tobler,
s'est transformée en 1902 en Société par
actions au capital d'au million, outre
600,000 francs d'obligations 4 %. EUe a
déridé de porter son capital **, deux millions ;
les tcUcnuî.irc8 sotat couveejuia **. cet tfftt
le 14 courant ; l'action cote 810-835.

La Société de chocolats de Villars vient
de reconquérir le cours de 200, Cailler
fait 615, la Société générale 910, Croi-
àer 130.

Le dividende des chocolats Lindt et
Spiûogli pour 1903/1904 sera de 6 % an
liea da 5 % l'exercice précédent,

Les carrières de granit tessiaoises et
ursnaises ss groupent, au dire de la Nou-
velle Qazette de Zurich, en une Société
par actions au capital de 4 tf millions avec
siège i Zurich.

La filature de chanvre de Betthoud
a été acquise par la msison Sshafcoth et Cia
pour le prix de 2o0,C00 fr.

Le dividende de la Metallwarenfabrik de
Zoug pour 1903-1904 sera du 8 % comme
pour l'exercice précédent.

Lé Fribourg 3 y, 1899 vient de décro-
cher le pair & la Bourse de Paris, le 3 %
du même canton s'est payé 87 20, 88.20
et 89 ; & la cote du Syndicat des banquiers
en valeurs au comptant, dénommé la Cou-
lisse, les Iota Fribonrg 1880 sont cotes 42,
les Fribonrg ville 1878, 14 50 et les Fri-
bourg 1902, 16.60.

Nos prévisions se réalisent : le Comilé
des banques d'émission suisses & élevé hier
le taux de l'escompte officiel du 3 y. an 4 %,
mais le taux privé a de la peine à snivre :
c'est & peine s'il s'est dessiné pendant la
semaine une hausse de % "/„.

Derniers cours :
OBLIGATIONS

Confédération 3 % d-.fl. 1003 . . .  . 95 40
• S Ht % 09 40

Etat da Fribonrg 3 % 87 50
» » • 3 Vt 99 50

So.lété de n&vlgatlon , 4 % , g**r3ctl par
let subsides det Etats de Pribourg,
Vaud et N-.ucr.alel et Ville de Ken-
cXUel (remboartable en 15 int) . . 103 25

Ville ds Fribourg 3 \, 1890, gsranU
par l'Etat 97—

Villo de Fribourg 3 >,ï 1902, gsi . . . 05 50
Banque de l'Etat 3 « *- IOO —

t t 2 % et primes . . . 67 —
Bloque byp. suisse 3 '/. séria H . . 98 50
Calue byp. frib. côdule 3 */i telle R . 99 75
Tramwsvs ds Fribourg 4 «,'« . . . . loi —
BnÛHrie Ba&uregard , Fribourg et

Montreux 4 >/t . . . . . . . . 101 50
Lot Hôpital cantonal IT —

» Friboarg, 1898, do 20 tr. . . . 14 —
ACTIONS

Calue bypoth. fribourg. .
Banqae canton, fribourg.

Crédit gruérltn. . . . . . ;  . . 610
Crédit agric. et ind. Ett&vayer . . .  620
rramwavi de Friboarg. '.•"- ; .  . . 140
Chocolats de VilUn de 100 fr. . . .  200

ESCOMPTE
Officiel des banques aulnes.. . . ; t. %
Privé t .. . . . . .  8 '/'

cuk- . - . r.
Sar la France pour 100 francs ICO 05
8ar l'Italie > ICO llrei loo 05
Sar la Belgique » 100 francs 100 05
Sar l'Allemagne > 100 marki 123 05
Sar l'Autrlcbs » 100 couronnai 105 25
Sur la Hollande > 100 florin* £08 60
Sur l'Âoglettrre t 1 livre iterL 25 25
Sur N *. -v-Yoïk > l dollar B IB
Sar la Russie > 1 rouble * 67

BDLLITm MÊTÉOKOr/JQteUB
*Dn X O «oxatembx* X0O4 .
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«J..m. I 131 l l l  9| 15| JO] io; 121 a h. m.
l h .l [SI 16 18 15 16 17 1 h. ¦.
t h .  i. 15 15 18 lt U! 15 8 k.l.

¦DMIBISal
8 h. m. 65 60 i 65 60 6o 65 65! 8 t S
1 h. i. 31 40 3. 65 40 45 1 b. s
8 h.t. 45] 45 45 70/ 50) 50- th. f

Température maximum dans les
21 heures 19»

Température minimum dans les
24 heurai 10»

Eau tombée daua lei 24 h. s mm.
_ . j Direction s -W.Veat j Forée faible
Etat du ciel Pluvieux

Coadltlosi atmospbériquei en Europe :
La déprettion comtatée hier s'avança et s'é-

tend vert le N >ri E;t au Sad ; un mlnlmun
partiel plane tur la Manche. Sur le continent, à.
l'exception da Sud, forte pression atmotphé-
rique , tempi couvert et plavleux a l'Est . En
Ssltte, ci:l couvert , temps doux; aa-delà dea
AX-% la température l'élève & midi au-detius
de 20».

Tempi probable dans la Suitte occidentale :
Ciel nutgeax 1 couvert , temps a la plaie.

D. PaU.KCKBR3x. atrant

f
Le baron d'Alt, le comte de Diesbach de

Belieroche, le comte et la comtesse Baoul
de Diesbach de Belleroche, Je comte et la
comtesse Boger de Diesbach de Belleroche
et Unis tiikius, MadËmoiaelle Isabelle ùc
Diesbach de Belleroche, le colonel jUIred
de Bejnold et ses enfants, Honsieor et Ma-
dame Henry de Beynold et lenrs enfants,
le comte et la comtesse Eagéne de Diesbach
de Belleroche et leur fils, Monsieur et Ma-
dame Alextndre von der Weid et leur fille
ont l'honneur de vous faire part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en li
personne de
Marie-Pauline von der Weid

Baronne d'A lt
leur mire, balle-mère, grand'mèn?, arrière-
grand'mère et tante décèdes à Bourguilion le
10 septembre 1901, dans sa 88e année,
muaie des Sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu mirai, à 9 y. h.,
à Bourgaillon.

R. I. JE*.
BBBMMBMBMMMBMMBMMMMBBBIsl

f
Madame Bossiar, à Saint-Loup, a la doa-

leur de faire part a ses parents, amis et
connaissances, de la perte cruelle, qu'elle
vient d'éprouver en la personne de son cher
époux,

Monsieur Jacques ROSSIER
décèle pieusement, muni de tous les secours
de la Beligion, le 9 septembre, à l'âge de
61 ans.

L'enterrement anra liea dimanche matin,
à 10 heures, a Guin.

Le présent avis tient liea de lettre de
faire pat t.

R. I. I».

I 9, WM »^:t '- ''n'.sl-oi,tl.C»-bi,l:,rf, 's , f , .-TTeaieic ti .
G k̂ yi Ç&~\ n~ï.Sa!tiJ ""*''«' ptMMM qno Stu 'e la
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Dépits : Phtxrnxstclea Boargknecbt,
Cuony, Thûrlcr et Kohler. 2329 .

Souverain pour les soins ds la peau

Frédéric STEIHFBLS. Mi



Pharmacies d'office
¦ CDaAKCHB 11 SEPTEMBRE

' riiammclo Thur le r  et
affoohler, rue c'e Lausanne, 13

Pharmacie 1. Eemeitra,
rue du Pont-Suspendu , 109.

Lea pharmacies qui ne tont
pas d'office les joura fériés, sont
fermées de midi au londemain
matin.

SAGE-FEMMEdei"classe
U* V« lt \ISSIV

Reçoit dea penaionnalret k
toute époque.

Traitement dea maladies des
dames. 1184

Contu/tal/ont lout let jours

I z  

i-J.-.i, Btiim \
Bains. Téléphone, il

I, rm dô h Tecr-de-l 'l!*, I !
«la.tiLVE j

J'expédie Iranco, toute la Soltae

H.A.IJSIIVS
extra doré», du Valait, au prix
de 3 fr. 60 la caitss de 5 kg.
— La caisse de S Vt k;., 2 fr.
Constant Jaccoud. Lausanne.

GRAND CHOIX
d'atrmea soignées.

Muni t ion .-,. 273S
Accessoires.

Vêtements.
Réparations. — Revisions.

MAISON fONDÉE BN 1818
et det mieux montées pou-
vant fournir tout qui a trait

I a  

la chasse

Petipieire, fils, & C°
NEUCHATEL

Vins de Bourgogne
E. Langeron

Sn vl gn j - - Les - Beanne,
Gâte d'Or, accepterait agents
sérieux. H1799X 616

Bonne cuisinière
ett demandée etez M*" *Uan-
rlce de Weck. à EsUvayer,

g &eyer
absent du 11 au 20
Jenne homme

robuste et laborieux, connais-
sant los deux langues , est de-
mande chex Klrachet PUc-
liiier, Blchemont. S. 

douleur par la pommade pour
lea cors de F. MûHer. Succès
garanti. Prix : OO cent. Î81

G. Lapp, drog. , l'i-lboarg.

Wetlî & Trachsleiy Berae
(Maison fondée en 1836)

41e//ers d'éMnltterle el de fap/sser/e,' 'ns 'a/îtfî-» efmté^om
Grand choix d 'é to f f e s  pour sièges et ateors 777

I)£ir.f)r,dc3 croçruls , pïiotos , dcrla

PRIX DE ÏXV BOITE s 80 CENTIMES
MM. Bourgknecht, pharm., Fribourg; Garin , pharm.. Bulle;

Robadey. pharm.. Romont; Golliez.pharm., Morat; Bullet , pharm.
Estàvayer: Jambe , pharm . Châtel Saint-Denis. H3I59I 1038

BÉNICHON
Dimanche 11, lundi 12 et mardi 13 septembre

A l'Hôtel des Alpes, Guia
Excellent orchestre

Invitation cordiale. lae tenancier. I

Hous recommandons aux Dames no,ro •*ss*?ni-"«*e-" |
„ . .. . Tissus di ltin InimiU et Velours f nr .nimn ei Uoon Mie et d'hiver- 1

Nombreuses séries très avantageuses, genres et coloris exclusifs ;.-;
Demandez, s. v. p., les échantillons Mai SOIl SPOERRI , Zurich. I

£806 ; . (Société anonyme). j j

On demande une

fille active
et propre, pour faire tout le ser-
vice d' un ménage soigné.

Bon gage.
S'adresser à KM Msrcot. k

Si ou il on. HÎ5354L. 2717

I« U:\1SI.\S DE TABLE
tossinoia

3 cal.setlet, 15 kz. environ 4*60
2 10 » » 8.50
1 , 5 » » 180
franco par poste , o. rembour:  om .
Prix k convenir par corrfso.
ponr grsnles quantités. £773

Fila Idt Steltao Kottrl, Luga&o.

APPEENTI
eat demandé dans nn com-
merce de denrées colo-
niales, k Friboarg.

Adresser les olïres a l'agence
de publicité Baasenstein tt Vo-
gler, Fribourg, i. HïOOiF. 2772

On demande, pour aller eo
Angleterre, nne

femme àe chambre
de mêii*r couturière.

S'adresser avec photographie
et certifiais à U. Herbert,
Grand Hûtel Axen-Fels, "Lac
dea Quatre Canton». 2762

Cordonnerie
Jos. (Schorderet, S17, rue

de la Préfecture , avise son ho-
norable clientèle qu'a partir de
ea jour il délivrera ft chaque
client nn ticket par resseme-
lage, IO tlckelH donneront
droit ft un ressemelage cratoit.

A TENDRE
un appareil pour tarages de
tête pour dames. 2753

S'adreaser A'-» 205, rue de la
Préfecture.

OCCASION
A vendre, fl motocyclette

Minerva23|4 HP
modèle 100-1

S'adresser au magasin la. Da-
ler ct (." ¦', IO, Avenne de
la dire. H3629F 27Ï9

On demande et offre
poor hôtel-pension , café-brasse-
rie, bullet , maison bourgeoise ,
terra», et-*..,

ponr Suisse et France
cuisinière, fille à tout faire, som-
meliere, fille de chambre, de
cuisine, d'office , bonne d'enfants,
cocher, portier , vacher, charre-
tier , domestiques de campagne
des deux sexes. — S'adresser :
A. Blœbr-Hidoux. placeur ,
ruelle dn Bœnf, 37, rne
de» Alpea, Fribourg.

Joindre 20 centimes, timbres-
vour réponse. H91F £87

Raisins du Valais
O. de tUedmatten, Sion

5 k z. fco. 4 f r. 50 conlre rembours

( AUX CHARMETTES
î? Boule car d de Pérolles
u
'» * Dimanclie. lundi et mardi, 11, 12 et 13 septembre

jj Orchestre « Estudiantina » de Genève
j( Civet de lièvre
i » ' -. . -
m ~~~ "

!? RESTAURATION A TOUTE HEURE
K
li
|j Ed. HOGG-ANTHONIOZ.
• si Service supp lémentaire du tramway à 11 h. du toir

mmmi RAEBER
Mûri, Argovie (Suisse allemande)

Langnes et branches cornu, relaies.  Cours spéciaux pour jeunes
français, pour l'étude de l'allemand. E434SQ 28"1<

Prospectus de Jos. Baeber, directeur.

PINCE A SUCRE 1816

VINS. ÉPICERIE. BIÈRE.
df E §hî £enny, rue (Marcello
a l'avantage d'informer son honorablo clientèle qu'elle a pris la
succession do M». Marie Henseler, négociante , rue Marcello ; commo
par le passé , elle continuera à vouer ious ses soins pour un service
prompt et soigné.

Marchandises de premier choix, prix modéré*.
Bière, vins blancs et rouges, depuis 40 centimes le litre , k partir

de 2 litres.
Sa lêto-aaHaande, • H*î690*?.2*m

Vve Ch« .1 f a r .y.

œ>QO®€%®®aOOZ2®®®QQQOOQ)

|| COMMERCE DB VINS ET LIQUEURS j !

g Spécialité ûe fins da My et ïins d'Artois 1

| L WRJm , M.
|-f Vin blanc, beau gris du Piémont , d 35 fr. l'hecloTiln £
D • > (TEspagra, » 32 » > ,

g Futaille à disposition H842F 716 l ,

Mises publiques
Pour cause de cessation de bail , le sonssigné exposera en vente

en misos publiques, le mercredi 14 septembre, a 9 heures du
matin , devant son domicile, à Vulsternens-en-Ogoz, tout son bétail
et chédail comprenant : 8 mères-vaches portantes, 2 génisses et
*S veaux de l'annéo, 2 chars à 1 chovai , presque neufs, luges, colliers
de chevaux, et de vachas, et AlfUreota obj&ts ttop longs à détailler.
Eu plus, £000 piods de foin et regain de 1>« qualité , à consommer sur
flaco et pouvant loger une trentaine de vaches, de plus on offre 4
oner le ropéj du domaine, de S5 poses, k la même date.

L'exposant :
Lucien Chenaux,

2738-1310 Vnlsternents-en-Ogoz.

lQfeI "BlSLERIOF,JaseI
Kathol. Vereinshaus

Clarastrasse, 38
Dinclist dem *e*B<i. Balmlaol

Crédit gruyérien
Les bureaux de caisse seront

fermés l'après-midi des lundi
ei mard i, 12 et 13 septembre
courant.

Mai» ds mmm

Jeune nomme
de bonne famille, cherche
chambre et pension privée.

S'adresser a l'agence de pabll-
elté Haasensle/n el Voiler, Frl-
bourt: sous chiffres H37*.8?. 2798

Une personne
posrélant un brevet, désire
trouver  dea éerltnrea A
faire à domicile. 2804

Adresser les offres tous chiffres
B372SF k l'agence de publicité
Uaasc>is te in  et Yogler,Fribourg.

f i comptable
eat demandé, pour commerce
de quincaillerie et ferronnerie.
Suisse française. Connaissance
ds la branche et langues fran-
çaise et allemande. 2794

S'adresser sous H3723F k Baa-
senttein et Vogler, Pribourg.

On cherche, dans une fa-
mille catholique, à Lucerne

Alfred WEISSENBACH
80, RUE DE LAUSANNE , 80

.. J'ai l'avantage de (orter 4 la connaiestnea de l'honotabls public del*.
vil'o et de la carcpague, qu'a partir du £7 août, J'ai ouvort une maison de :

Tissus-Nouveautés
Confections pour Dames et Enfants

Robes de ville et costumes tailleur
Jupes-trotteur. — Blouses. — Jupons.

Articles Pyrénées. — Cotonnades, etc.
L'atelif r de la maison, soigneusement composé, 80 charge de la livraison

prompte et sur MESURES de Manteaux, Robes et Bloutet , et s'efforo ra,
par un travail minutieux, de mériter la confiance qu'on vau ira bien
lui témoigner.

Alfred WEISSENBACH.
H3487P 25S7 80, rue de Lausanne ,

Hllllirilll'll 1 111 IIIIIIM Iil ' IWit m mi 'Hi ' i ' ll ' i ' il l  'i l 'lllllllii l iyilillWlh ' ll 'IIIH iliyn il 'f tlllîll'swl
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VIII e Exposition nationale des Beaux-Arts
(SALON SUISSE)

LAUSANNE , nouveau Palais de Rumine
SO août aa SO octobre 1004

Oaverle (oui les jours, de 0 heures du matin à 6 heures du toir.
rd t . tures  à l'huile, aquarelles, pastels, destins, gravure, sculptur*, art décoratif.

•"H**"*""***gWW'̂ 'l'yt*g^''gtJ»SJUl«MM ^M|W«MMMmiMHMim m u

Mi PitHE
sérieuse, comme bonne d'en-
fants. Copie de certificats de-
mandée.—Offres tous BS847Lz k
Haasenstein et Vogler, Lucerne.

HOTEL DO CYGNE
tous les jours

Civet de lièvre
TRIPES FRAICHES

Restauration à toute heure
BT

dîners à 1 f r .  50 et 2 f r .

CONSOMMATIONS I» CHOIX
2781 F. fianch.

Raisins de la Valteline
pour cures et de table

Cueillette da choix ; eaipaq' -c-
lage soigné, 5 kg., S fr .  ; 10 kg.,
S f r .  80, franco k damlcile.

Wili. Zanoliri, Brosio (Grisous)
Magnif .  mûres, 2 f r .  70 p. S kg.

> airelle» roug., 2 50p. 5 h,
franco. Ha!ll8Ch 2780

Un ouvrier boulanger
connaissant la grosse et petite
boulangerie et un peu la pâtis-
serie, peut entrer au plus tdt
dans une bonne boulangerie du
canton. Inutile de se présenter
sans de bont certificats de con-
duite et de capacité dans le
métier.

Adresser les offres k l'agence
Baasenslein et Vogler, k Fri-
bourg, sou» H3711F. 2778

Chemins de fer fédéraux
RÉDUCTION DES DÉLAIS

d6cliargement des marÉandises
Avtc l'approbation du Conseil fédéral , les délais de déch argement

des wagors de marchandises tout fixés jusqu'au 15 novembre 1901,
commo suit :

io Pour las wagons dont, suivant les tarifs, la déchargenseit
incombe au destinataire , le délai réglementaire de déchargement
est réduit à 8 heures de jour , (juand les marchandises ne doivent
être camionnées qu'à une distance de 2 km. au plua de la gare. Lea
heures de jour sont comptées conformément au j  55 du règlement
de transport.

2» Qaand plus de 3 wagons ont été avisés et mis simultanément k
la disposition du destinataire, es sont les délais réglementaires de
24 ou de 48 heures qui tont applicables.

8° Pour les wagoas mis i ditpcalUon d« Vtxpédttaur et du des-
tinataire pour le chargement et le déchargement des marchandises,
les heures prévues au § 55 du règlement de transport eont modifiées
durant la période du trafic d'automne en ce sens que les percounet
à qui incombent ces opérations tont autorieées a les continuer
fiendant le repos de midi et k les prolonger jusqu'à la tombée de
a nuit. HI3483ta Ï798

Teclmicum nmenau^^uï^ïff^
TUL' l t l .VGUi :  chinas et électro technique.

Enseignement Bpécial pour Ingénieurs, techniciens et con
ducteurs de travaux, taraud* ateliers pour le perfectionne
no it pratique da voloataires — Commission d examen do
l'Ktat Rtrani*',rs «ront reens. ProaD*ctu*< sjrsuia 114

§af é-§estaurant de Rivoli
A L'OCCASION DE LA BÉNICHON

les 11, IS et 13 septembre 1904

BONNE 1VLU8IQTJE
.Invitation cordiale

H3718F 2789 C. Neahiiu Dafflon.

UU Um p. I'à..ra.t k Mai
IiWITATIOW

Le tout signé, en vertu du mandat qui loi s. été confié par lo
Cousin d'Administration de la Société Suisse pour l'Assurance du
Mobilier, invite tous les sociétaires domiciliés dans le IX'  arrondis-
sement électoral, comprenant les cantons de Fribourg, Genève ,
Vaud et Valais, k assister * raanrtnblCe électorale convoquée
Îiour le vendredi 23 septembre, a 2 heures de l'aprét-miai, k
a Brasserie Peler, 1" étage, a l'effet d'élire 6 délégués à la

prochaine assemblée des délégué*.
La quittance do contribution pour l'exercice 1901-11*05 sert de

légitimatioa pour l'accès a VsLtsamblto èkctoittle «t doit étra pa-
tentée 4 l'entrée du local de vote.

Fribourg, le 7 teptembre 1904. H5070Y 2302

Par mandai ds Conseil d'Administration
de la Société Saisse poor l'Assurance da Mobilier :

Jales BISOYI3, juge cantonal.


